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RESUME 

Si les effets du broutement du betail sur Ia vegetation et sur les especes d'oiseaux 
nichant au sol ont ete bien documentes dans !'ouest du continent, au Quebec peu d'evaluations 
quantitatives en ce sens ont ete realisees. Les Ties de Varennes sont le lieu de pature d'environ 
une centaine de vaches et ont ete amenagees par Canards lllimites Canada. Un systems de 
paturage en rotation y a ete instaure afin de reduire les effets nuisibles du betail. Des couverts 
denses de nidification ont egalement ete semes de fac;:on a ameliorer Ia qualite du couvert de 
nidification de Ia sauvagine. 

L'objectif de notre etude etait d'evaluer Ia qualite du couvert vegetal avant et apres Ia 
realisation des amenagements aux Ties de Varennes. On y retrouvait 6 types de traitements: 
!'abandon, le paturage estival, le paturage automnal, les couverts denses de nidification (CDN 1 
an et 2 ans) et le labour. Nos resultats indiquent qu'en 1992, avant les amenagements, le 
broutement etait uniforms sur !'ensemble des iles. La difference entre Ia vegetation broutee et 
non-broutee etait deja de 51% au mois d'aoOt. En 1993, apres les amenagements, le CDN avail 
plus de vegetation verts que le paturage estival au mois de juillet. En 1994, les CDN contenaient 
plus de vegetation verts que le paturage estival au debut juillet et a Ia mi-juillet. L'abandon et le 
CDN (2 ans) avaient egalement plus de vegetation morts que le paturage estival au debut mai. 
Le betail reduit aussi le degre d'obstruction et l'epaisseur de Ia litiere. Le systems de gestion du 
Mtail et l'etablissement de couverts denses de nidification ont permis d'augmenter Ia biomasse 
de Ia vegetation verts et de Ia vegetation morts. Ces differences n'etaient toutefois pas 
significatives. 

Cette etude contribue au developpement de methodes agricoles alternatives qui seront 
Mnefiques a Ia sauvagine et aux passereaux, tout en respectant les utilisateurs actuels dans 
une perspective d'integration faune-agriculture et d'usage polyvalent des terres. 



ii 

REMERCIEMENTS 

Les auteurs tiennent a remercier les personnes suivantes pour leur effort soutenu lors de 

l'echantillonnage de Ia vegetation: C. Berthiaume, F. Blouin, A. Cossette, E. Desfosses, S. 

Goupil, J. Hamel, J. Lefevbre, C. Miqueu et F. St-Pierre. 

Merci egalement a Canards lllimites Canada (B. Filion et son equips) pour Ia realisation 

des· travaux d'amenagements et pour les informations concernant Ia gestion du betail et 

l'ensemencement des couverts de nidification. Un merci tout particulier a C. Berthiaume pour 

!'elaboration du protocols pour les temps de sechage des echantillons de vegetation au four a 

micro-ondes. 

Celie etude fGt rendue possible grace au financement obtenu en 1993-1994 dans le 

cadre du valet recherche et education du Plan Conjoint des Habitats de !'Est (Luc Belanger), au 

financement obtenu dans le cadre du valet restauration du Plan d'action St.-Laurent (Denis 

Lehoux) en 1992 et egalement grace a Ia participation financiers du departement de Sciences 

biologiques de I'UQAM (Jean-Franl(ois Giroux) en 1994. 

··. 



ill 

TABLE DES MATIERES 

RESUME ......................................................................................................................................... i 

REMERCIEMENTS ........................................................................................................................ ii 

TABLE DES MATIERES ............................................................................................................... iii 

LISTE DES FIGURES .................................................................................................................... v 

LISTES DE TABLEAUX ................................................................................................................. v 

LISTES DES ANNEXES ............................................................................................................... vi 

INTRODUCTION ............................................................................................................................ 1 

AIRE D'ETUDE .............................................................................................................................. 3 

MATERIEL ET METHODES ........................................................................................................... 7 

RESULTATS .................................................................................................................................. 9 

L 'effet du broutement: ................................................................................................................ 9 

Biomasse vegetale selon les traitements: .................................................................................. 9 

Evolution du couvert: ................................................................................................................ 13 

Degre d'obstruction: ................................................................................................................. 17 

Epaisseur de Ia litiere: .............................................................................................................. 17 

Relation entre les indices de qualite du couvert: ...................................................................... 17 

DISCUSSION ............................................................................................................................... 23 

Effet du broutement: ....................................... .......................................................................... 23 



IV 

Biomasse vegetate seton les traitements: ................................................................................ 23 

Evolution du couvert: ................................................................................................................ 25 

Degre d'obstruction et epaisseur de Ia litiere: ........................................................................... 26 

Relation entre /es indices de qualite du couvert: ...................................................................... 27 

CONCLUSIONS ET RECOMMENDATIONS ................................................................................ 29 

BIBLIOGRAPHIE ......................................................................................................................... 31 

ANNEXES .................................................................................................................................... 34 



v 

LISTE DES FIGURES 

FIGURE 1. Localisation de l'aire d'etude (p.4) 

FIGURE 2: Les traitements aux fles de Varennes selon les annees. (p.5) 

FIGURE 3: Temps requis pour determiner le temps de sechage d'un echantillon de vegetation au 
four a micro-andes. (p.38) 

LISTES DE TABLEAUX 

Tableau 1: Biomasse de Ia vegetation verte (moyennes et erreurs-types) dans les parcelles 
broutees et non-broutees aux fles de Varennes, 1992. (p.1 0) 

Tableau 2: Biomasse de Ia vegetation morte (moyennes et erreurs-types) dans les parcelles 
broutees et non-broutees aux Ties de Varennes, 1992. (p.1 0) 

Tableau 3: Biomasse de Ia vegetation verte (moyennes et erreurs-types) selon les traitements 
auxfles de Varennes, 1992. (p.11) 

Tableau 4: Biomasse de Ia vegetation morte (moyennes et erreurs-types) selon les traitements 
aux iles de Varennes, 1992. (p.11) 

Tableau 5: Biomasse de Ia vegetation verte et morte (moyennes et erreurs-types) selon les 
traitements aux fles de Varennes, juillet 1993. (p.12) 

Tableau 6: Biomasse de Ia vegetation verte (moyennes et erreurs-types) selon les traitements 
aux iles de Varennes, 1994. (p.14) 

Tableau 7: Biomasse de Ia vegetation morte (moyennes et erreurs-types) selon les traitements 
aux 11es de Varennes, 1994. (p.15) 

Tableau 8: Evolution de Ia biomasse vegetale verte (moyennes et erreurs-types) au cours des 
annees aux 11es de Varennes. (p.16) 

Tableau 9: Evolution de Ia biomasse vegetale morte (moyennes et erreurs-types) au cours des 
annees aux 11es de Varennes. (p.16) 



vi 

Tableau 10: Degre d'obstruction (moyennes et erreurs-types) selon les differents traitements aux 
lies de Varennes, 1994. (p.18) 

Tableau 11: Epaisseur de Ia litiere (moyennes et erreurs-types) selon les differents traitements 
aux lies de Varennes, 1994. (p.19) 

Tableau 12: Relation entre Ia biomasse totale et le degre d'obstruction selon les mois aux lies de 
Varennes, 1994. (p.20) 

Tableau 13: Coefficient de variation (%) de Ia biomasse totale, de Ia biomasse de Ia vegetation 
morte, du degre d'obstruction et de l'epaisseur de Ia litiere selon les traitements aux lies de 
Varennes en juin 1994. (p.20) 

Tableau 14: Relation entre Ia biomasse de Ia vegetation morte et l'epaisseur de Ia litiere selon 
les mois aux lies de Varennes, 1994. (p.22) 

Tableau 15: Comparaison des pertes de poids selon les temps de sechage au four 
conventionnel et four a micro-ondes. (p.37) 

LISTES DES ANNEXES 

Annexe 1: Nombre de vaches et dates de sejour dans les paturages aux lies de Varennes, 1992-
1994. (p.34) 

Annexe 2: Superficie et numero des zones aux lies de Varennes, .1992-1994. (p.35) 

Annexe 3: Numero des parcelles associees a un traitement aux lies de Varennes, 1992-1994 
(p.36) 

Annexe 4 : Determination du poids sec d'un echantillon de vegetation a !'aide du four a micro­
andes. (p.37) 



INTRODUCTION 

Les 11es du fleuve St.-Laurent, situees entre Montreal et Trois-Rivieres, sont le plus 

important secteur du trongon fluvial pour Ia nidification des canards barboteurs (Lehoux et al 

1 985, Belanger 1 989, 1991 ). Elles presentent egalement une grande diversite faunique et 

floristique. Malheureusement, le potentiel de ces 11es est parfois diminue par certaines activites 

humaines, notamment !'agriculture. Aujourd'hui, environ 60% de Ia superticie des lies a vocation 

agricole est utilises pour le paturage (Belanger 1991 ). 

Le b6tail influence Ia qualite du couvert en modifiant sa biomasse vegetale, sa densite, sa 

hauteur et sa composition specifique (Kantrud et Koligiski 1982, Kie et al 1994, Fleischner 1 994). 

II provoque egalement une compaction du sol et r6duit le taux d'infiltration de l'eau, entralnant 

ainsi une augmentation des plantes mains desirables (Fieischner 1994). Le betail reduit 

egalement Ia quantile de vegetation residuelle et Ia matiere organique dans le sol pa'r le 

broutement et le pietinement (Heitschmidt et al 1 982). 

Les effets du broutement sur Ia vegetation sont done bien conn us (voir Fleischner 1994 

pour une revue). Par contre, les consequences sur Ia qualite du couvert pour les especes 

nichant au sol telle Ia sauvagine, et les possibilites d'amenagement le sont beaucoup mains 

(Kirby et al 1 992). La majorite des auteurs s'entendent pour dire que le betail a un effet nuisible 

sur Ia nidification de Ia sauvagine et des passereaux (Glover 1956, Kirsch 1969, Owens et Myres 

1973, Gjersing 1975, Mudinger 1976, Higgins 1977, Kirsh et al 1978, Kantrud 1981 ). II est 

toutefois possible d'attenuer les effets nefastes du betail en instaurant un systeme de paturage 

en rotation et en ameliorant Ia qualite du fourrage (voir Belanger 1991 pour une revue des 

techniques d'amenagements). L'utilisation des prairies par le betail est done plus restreinte, 
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laissant davantage de couvert vegetal pour Ia nidification de Ia sauvagine et des autres especes 

nichant au sol (Gjersing 1975, Barker et al 1990). 

Des couverts denses de nidification peuvent etre egalement semes afin d'ameliorer Ia 

qualite du couvert de nidification. Des couverts semes principalement d'agropyron (Agropyron 

sp), de luzerne (Medicago sativa) ou de melilot (Melilotus sp) se sont averes des habitats 

productifs pour Ia sauvagine (Duebbert 1969, Duebbert et Kantrud 1974, Duebbert et Lokemoen 

1976, Kaiser et al 1979, Livezey 1981, Klett et al 1984, Lokemoen et al 1990). Certains de ces 

sites contenaient une plus grande densite de nids par rapport aux autres habitats disponibles 

(Duebbert et Kantrud 197 4, Klett et al 1984, Lokemoen et al 1990). Malheureusement, Ia 

majorite de ces etudes ont ete realisees dans l'ouest du continent et les techniques de 

manipulation du couvert vegetal pour Ia nidification des oiseaux ont ete peu evalues dans I'Est 

canadien. 

L'objectif de notre etude etait done d'evaluer Ia qualite du couvert vegetal aux lies de 

Varennes avant et apres Ia realisation de divers travaux d'arnenagernents. Nous avons 

concentre nos analyses sur Ia biornasse et les composantes Structurales (hauteur-densite et 

epaisseur) de Ia vegetation. Plusieurs auteurs (Long 1970, Crabtree et al 1989) ont deja 

demontre que Ia physionomie des plantes etait plus importante pour les canards que Ia 

composition specifique et Kantrud et Kologiski (1982) faisaient rernarquer que c'est surtout Ia 

hauteur et Ia densite qui modifie !'utilisation des habitats par les passereaux. 



3 

Les resultats enonces dans ce rapport s'inserent dans une premiere evaluation des 

travaux d'amenagements aux lies de Varennes. lis seront presentes sous forme de tableaux afin 

de retrouver aisement les resultats bruts pour des comparaisons ulterieures. 

AIRE D'ETUDE 

Les lies de Varennes sont un archipel de quatre lies situees a mains de 20 kilometres de 

Montreal (45 40' N et 73 27' 0) (Figure 1 ). L'archipel mesure 3,5 km de longueur et totalise 111 ,5 

ha (Canards lllimites Canada 1995). Les precipitations annuelles (pluie) sont de 767,92 mm et Ia 

temperature moyenne est de 6,09 °C. L'lle Masta, l'lie St-Patrice, Ia Grande-lie et l'lle aux 

Fermiers sont de forme et de dimension variables. Elles sont dominees par Ia vesce jargeau 

(Vicia cracca) et des graminees de prairies basses tel l'agrostis blanc (Agrostis alba), le fetuque 

rouge (Festuca rubra) et le piHurin des pres (Poa pratensis) alors que Ia Grande-lie est 

constituee de prairies hautes (Phalaris arundinacea et Ca/amagrostis canadensis). Les 

vegetations arbustive et arborescente sont presque totalement absentes. Grace aux depots de 

materiaux de dragage, les lies torment entre elles des marais interieurs entoures principalement 

de quenouilles (Typhus angustifolia) et de groupements epars de rubaniers a gros fruits 

( Sparganium eurycarpum) et de sagittaires ( Sagittaria spp.). Quelques etangs temporaires 

s'assechant au cours de l'ete sont egalement presents. 

Les lies servent aussi de lieu de pature a environ une centaine de vaches. Elles sont 

amenees par bateau a Ia fin mai/debut juin et reprises au mois de novembre (Annexe 1). En 

1992, les vaches circulaient librement sur !'ensemble des lies (Figure 2). A l'automne 1992, 

Canards lllimites Canaday effectuait certains amenagements: un systeme de gestion du b8tail 



lies de 
Varennes 

Figure 1: Localisation de l'aire d'etude 

Echelle: 

0 10 km 



1992 

1993 

1994 

LEGENDE: 

6d Marais • Pilier de beton 

IW1l Zone d' erosion • Repere de navigation 

[J Depression 0 Pylone 

Figure 2: Les traitements aux iles de Varennes selon les annees. 
(En 1993 et 1994: les zones non-identifiees representent les abandons) 
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(regie intensive du betail) etait installe et Ia qualite du fourrage etait ameliore dans un piHurage 

en semant du mil (Ph/eum pratense), du lotier (Meli/otus officina/is), du brome (Bromus inermis) 

et du trefle (Trifolium sp.). Des couverts denses de nidification (CON) etaient egalement semes: 

a base de phalaris roseau (Phalaris arundinacea) Ia premiere annee eta base d'agropyron eleve 

(Agropyron smithi1) et d'agropyron a crete (Agropyron cristatum) Ia deuxieme annee. Les autres 

sections des iles etaient conseNees integralement (abandon). L'amelioration du paturage et Ia 

realisation des CON ont necessite un traitement herbicide et ces sections des iles ont ete · 

laboure avant l'ensemencement. 

En 1993, un systeme de gestion du betail restreignait done !'utilisation des iles a environ 

50% de Ia superficie pendant l'ete. Le betail etait alors confine dans deux paturages clotures: un 

paturage estival au Ia qualite du couvert a ete amelioree et un paturage automnal utilise par les 

vaches en fin de saison. Les autres sections des lies etaient destinees a Ia sauvagine: le couvert 

dense de nidification et !'abandon. A l'automne 1993, deux autres sections ont ete semees en 

CON et le paturage automnal a dO etre deplace afin qu'un nouveau paturage ameliore soit 

installe. Ce nouveau paturage etait encore en labour lors de Ia saison de nidification suivante. 

En 1994, les amenagements etaient !ermines et nous avions done 6 traiteme·nts 

differents: un paturage estival, un paturage automnal, des CON (de 1 et 2 ans), un abandon et 

un labour. La superficie de chacune des sections ainsi que le numero des parcelles utilisees 

pour l'echantillonnage de Ia vegetation sont donnees en annexe. 
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MATERIEL ET METHODES 

En 1992, l'effet du broutement par le betail a ete evalue a !'aide de 50 stations reparties 

aleatoirement sur !'ensemble des 11es. A chaque station, deux parcelles jumelees (une cloturee et 

une non-cloturee) ont ete etablies afin de comparer Ia biomasse de Ia vegetation broutee a Ia 

biomasse de Ia vegetation non-broutee. A chaque mois, de mai a aoQt, toutes les tiges 

presentes dans un quadrat de 1 Ox1 o em etaient coupees a 1 em du sol. La vegetation etait triee 

en vegetation verte et morte. La vegetation verte etait definie comme Ia vegetation vivante de 

l'annee alors que Ia vegetation morte correspondait a Ia vegetation residuelle des annees 

passees ou de l'annee en cours. La vegetation a ete ensuite sechee au four a micro-andes et 

pesee (voir protocole en annexe 4). La biomasse de Ia vegetation non-broutee a egalement 

perm is de com parer les zones ou les eventuels traitements seraient etablis. 

En 1993, Ia biomasse de Ia vegetation verte et de Ia vegetation morte a ete evaluee au 

mois de juillet en utilisant les memes stations et le meme protocole qu'en 1992. En 1994, 38 

stations ont ete ajoutees aux 50 stations deja existantes afin d'equilibrer !'effort d'echantillonnage 

pour chaque traitement. La biomasse de Ia vegetation verte et de Ia vegetation morte a ete 

evaluee selon le protocole de 1992. Deux autres indices de Ia qualite du couvert ont egalement 

ete mesures. A chaque station, sur une diagonale N·S de 100 m, le degre d'obstruction ete 

eva!ue a tous les 10 m. Les mesures etaient prises a !'aide d'une regie de Robel et 

standardisees a 1 m de hauteur et 4 m de distance (Robel et al 1970). Aux memes endroits, 

l'epaisseur de Ia litiere etait egalement mesuree a !'aide d'une regie graduee en em. 
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Les analyses statistiques ont ete realisees selon Scherrer (1984) a l'aide du progiciel SAS 

(SAS lnst. inc.). L'effet du broutement a ete evalue en comparant les parcelles broutees aux 

parcelles non-broutees a l'aide de tests de t paires. Les traitements ont ete compares au niveau 

de Ia biomasse vegetale verte et morte, du degre d'obstruction et de l'epaisseur de Ia litiilre a 

!'aide d'analyse de variances (ANOVA). La normalite des residus et l'homoscedasticite des 

variances ont ete verifiees et des transformations logarithmiques ont ete appliquees lorsque 

necessaire. Lorsqu'un effet des traitements etait significatif, les differences entre les traitements 

ont ete decelees a l'aide de tests de comparaison multiple de Tukey. L'evolution du couvert au 

cours des ans a egalement ete evaluee a l'aide d'analyses de variances et de tests de Tukey. 

Seul les parcelles ayant ete associees a un meme traitement au cours des 3 annees ont ete 

utilisees pour ces analyses. Finalement, des analyses de regression lineaire simple ont ete 

etablies afin de determiner Ia relation entre Ia biomasse totale (verte et morte) et le degre 

d'obstruction ainsi que Ia biomasse de Ia vegetation morte et l'epaisseur de Ia litiere. 

Les differences sont indiquees sur les moyennes et leurs erreurs-types (avant Ia 

transformation, s'il y a lieu). Le seuil de probabilite a ete fixe a 0,05 pour toutes les analyses. 
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RESULTATS 

L'effet du broutement: 

Le broutement des vaches a reduit Ia biomasse de Ia vegetation verte durant tous les 

mois saul en mai (Tableau 1 ). En aoOt, Ia difference entre les deux types de parcelles etait de 

51%. Les vaches ont egalement reduit Ia quantile de vegetation morte au mois d'aoOt (Tableau 

2). Cependant, au mois de juillet, les parcelles broutees contenaient plus de vegetation morte 

que les parcelles non-broutees. 

Biomasse vegetale selon les traitements: 

En 1992, avant les amenagements, il y avail peu de differences significatives au niveau 

de Ia vegetation verte et de Ia vegetation morte entre les endroits ou seront etablis les eventuels 

traitements (Tableau 3 et 4). Tousles traitements avaient Ia meme quantile de vegetation saul le 

paturage estival qui avail mains de vegetation verte que le CON au mois de juin. L'effet du 

broutement semblait done uniforme sur !'ensemble des lies. 

En 1993, apres le debut des amenagements, le CON avait plus de vegetation verte que 

le paturage estival au mois de juillet. II n'y avail pas de difference significative entre les 

traitements au niveau de Ia biomasse de Ia vegetation morte (Tableau 5). En 1994, Ia biomasse 

de Ia vegetation verte a augmente dans Ia majorite des traitements au cours de l'ete alors qu'elle 

a plafonne dans le paturage estival apres l'arrivee des vaches (Tableau 6). 



Tableau 1: Biomasse de Ia vegetation verte (moyennes et erreurs-types) 
dans les parcelles broutees et non-broutees aux lies de 
Varennes, 1992. 

BIOMASSE (g/m ) 

MOIS Non-broutee . Broutee t p 

Mai 48 103 ± 10 87 ± 10 1 ,21 0,23 
Juin 48 571 ±50 395 ± 41 3,93 0,0001 
Juillet 48 671 ±50 355 ± 37 5,88 0,0001 
A out 19 879 ± 95 465 ± 72 3,20 0,005 

Tableau 2: Biomasse de Ia vegetation morte (moyennes et erreurs-types) 
dans les parcelles broutees et non-broutees aux lies de 
Varennes, 1992. 

BIOMASSE (g/m ) 

MOIS Non-broutee Broutee t p 

Mai 48 165 ± 21 128 ± 16 1,45 0,16 
Juin 48 102 ± 16 102 ± 17 -0,03 0,98 
Juillet 48 81 ± 10 122 ± 12 -3,07 0,004 
A out 19 244 ± 26 157 ± 32 2,132 0,05 



Tableau 3: Biomasse de Ia vegetation verte (moyennes et erreurs-types) selon les 
traitements aux iles de Varennes, 1992. 

BIOMASSE (g/m ) 

TRAITEMENT n Mai Juin Juillet 

Abandon 23 70 ± 14 a 475 ± 65 ab 433 ± 60 a 
Pat estival 12 104 ± 19 a 236 ±56 b 212 ±53 a 
Pat automnal 11 100 ± 24 a 368 ± 65 ab 396 ± 90 a 
CON 4 79 ± 10 a 564 ± 174 a 369 ± 105 a 

F 1,08 3,16 2,08 
p 0,37 0,03 0,12 

Les lettres differentes indiquent les differences significatives entre les traitements. 

Tableau 4: Biomasse de Ia vegetation morte (moyennes et erreurs-types) selon les 
traitements aux iles de Varennes, 1992. 

BIOMASSE (g/m2
) 

TRAITEMENT n Mai Juin Juillet 

Abandon 23 119 ± 20 a 93 ±28 a 126 ± 14 a 
Pat estival 12 144 ± 40 a 76 ± 22 a 130 ± 21 a 
Pat automnal 11 168 ± 42 a 165 ± 35 a 119 ± 37 a 
CON 4 68 ± 28 a 39 ± 17 a 77 ± 13 a 

F 0,77 2,55 0,65 
p 0,52 0,07 0,59 

Les lettres differentes indiquent les differences significatives entre les traitements. 



Tableau 5: Biomasse de Ia vegetation verte et morte (moyennes et erreurs­
types) selon les traitements aux lies de Varennes, juillet 1993. 

BIOMASSE (g/m ) 

TRAITEMENT n Verte Morte 

Abandon 23 577 ± 85 ab 86 ± 18 a 
Pat estival 12 419 ± 127 b 134 ±51 a 
Pat automnal 10 808 ± 155 ab 207 ± 69 a 
CON 5 830 ± 198 a 132 ± 96 a 

Les lettres differentes indiquent les differences significatives entre les traitements. 
Verte: F=3,38; d.l.: 3 et 46; p=0,03. Morte: F=1,49; d.l.: 3 et 46; p=0,23. 
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Au debut juillet, le CDN (2 ans) avail plus de vegetation verte que les autres traitements 

alors qu'a Ia mi-juillet, le CDN' (1 an) contenait plus de vegetation verte que le pii.turage estival 

(Tableau 6). 

La biomasse de Ia vegetation morte est restee Ia meme durant tout l'ete pour Ia plupart 

des traitements (Tableau 7). Les augmentations de Ia biomasse en fin de saison sont 

significatives seulement dans le pii.turage estival et le CDN'. Au debut mai, !'abandon et le CDN 

(2 ans) avaient plus de vegetation morte que le pii.turage estival. Le CDN (2 ans) avaient 

toujours plus de vegetation morte que le CDN' (1 an), saul en fin de saison. En fait, le CDN' avail 

aussi peu de vegetation morte que le labour. 

Evolution du couvert: 

Apres les amenagements et le confinement du betail, Ia quantile de vegetation verte a 

augments dans !'abandon et le CDN (Tableau 8). La biomasse a egalement augments dans le 

pii.turage estival apres l'ensemencement, mais elle est restee stable en 1994. Les differences ne 

sont toutefois pas significatives. 

La biomasse de Ia vegetation morte a augments entre juillet 1993 et juillet 1994 pour le 

traitement abandon (Tableau 9). II n'y avait pas de differences significatives pour les autres 

traitements. 



Tableau 6: Biomasse de Ia vegetation verte (moyennes et erreurs-types) selon les traitements aux lies de Varennes, 1994. 

BIOMASSE (g/m2
) 

TRAITEMENT n Debut mai Mlmai Debut juln Mljuln 

Abandon 17 44±060' a' 96 ± 13CD cb 431 ± 48 CB a 491 ± 75 B ab 
Pat estival 24 46 ± 09 C a 135±18CB ab 321 ± 42 AB ab 410±59 A ab 
Pat automnal 10 24 ±OS C a 140 ±27 CB ab 311±41 CB ab 562±111 CB ab 
CDN 5 47±15 B a 198 ± 31 B a 415± 86 AB a 828±138AB a 
CDN'3 13 45±20 c a 114±32 C abc 408 ± 123 CB a 835±189 B a 
Labour 19 06±03 C a 22 ± 09 c c 47±17CB b 308±101 AB b 

F 2,91 6,70 6,33 3,48 
p 0,02 0,0001 0,0001 0,007 

1 Les lettres majuscules differentes indiquent les differences significatives entre les p9riodes pour un meme traitement. 
2 Les lettres minuscules diff€rentes indiquent les differences significatives entre les traitements pour une meme periode. 
3 CON' est le couvert dense seme au debut de l'annee 1994. 

Debut julllet Ml julllet 

780±135 AB b 872±130 A ab 
366 ± 71 AB b 526 ± 109 A b 
632 ± 70 AB b 1137±286 A ab 

1631 ± 700 A a 947 ± 184 AB ab 
614±130CB b 1523±277 A a 
327 ± 94 AB b 522 ± 93 A b 

5,77 5,34 
0,0001 0,0003 

F ~ 

16,2 0,0001 
8,63 0,0001 
9,61 0,0001 
3,70 0,01 
12,2 0,0001 
9,68 0,0001 



Tableau 7: Biomasse de Ia vegetation morte (moyennes et erreurs-types) selon les traitements aux iles de Varennes, 1994. 

810MASSE (g/m2
) 

TRAITEMENT n Debut mai Mimal Debut juln Mljuln 

Abandon 17 336 ± 70 A' a' 128 ± 37 A ab 183± 58 A ab 148 ± 34 A a 
Pat estival 24 73 ± 21 AB b 29 ± 08 BC be 22±05Cb 50±09BC ab 
Pat automnal 10 209 ± 78 A ab 161 ± 49 A a 142±75 A ab 84 ±47 A ab 
CON 5 417±130A a 163 ±·40 A a 212±128A a 98 ±25 A ab 
CDN'3 13 12±108 b 04 ± 02 8 e 06±03 8 b 37±16 A8 b 
Labour 19 88±35Ab 31 ±19A8 be 24±11 A8 b 12 ± 04 8 b 

F 8,15 6,35 4,58 5,06 
p 0,0001 0,0001 0,0010 0,0005 

1 Les lett res majuscules diff6rentes indiquent les differences significatives entre les p8riodes pour un meme traitement. 
2 Les lettres minuscules diff8rentes indiquent les differences significatives entre les traitements pour une m9me p8riode. 
3 CON' est le couvert dense seme au debut de l'annee 1994. 

Debut julllet Mljulllet 

217 ± 40 A a 252±57 A a 
50± 12ABC b 91±15Ab 

103 ± 24 A ab 171 ± 31 A ab 
222 ± 82 A a 101±50 A b 
24±09 AB b 60±18 A b 
14 ± 06 8 b 22±07 AB b 

11,85 7,51 
0,0001 0,0001 

F e 
2,23 0,06 
4,35 0,001 
0,71 0,62. 
1,86 0,14 
3;75 0,005 
2,73 0,02 



Tableau 8: Evolution de Ia biomasse vegetale verte (moyennes et erreurs-types) au cours des annees 
aux iles de Varennes. 

BIOMASSE (g/m ) 

TRAITEMENT n 1992 1993 1994 F p 

Abandon 6 445 ± 105 605±111 1035 ± 261 3,05 0,08 
Pat. estival 11 219 ± 57 457 ± 133 454 ± 96 1,86 0,17 
CON 4 369 ± 105 888 ± 245 1755 ± 890 1,71 0,24 

Tableau 9: Evolution de Ia biomasse vegetale morte (moyennes et erreurs-types) au cours des annees 
aux iles de Varennes. 

BIOMASSE (g/m 2
) 

TRAITEMENT n 1992 1993 1994 F p 

Abandon 6 156 ± 27 ab 87±28 b 313 ± 68 a 6,56 0,01 
Pa.t. estival 11 126 ± 22 a 146 ±54 a 67 ± 18 a 1,38 o",27 
CON 4 77 ± 13 a 165 ± 116 a 239 ± 103 a 0,81 0,47 

Les lettres indiquent les differences significatives pour un me me traitement. 
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Degre d'obstruction: 

Le degre d'obstruction a augmente dans taus les traitements alors qu'il a plafonne et 

diminue dans le paturage estival a partir de Ia mi-juin (Tableau 1 0). L'abandon et le CON (2 ans) 

avaient un degre d'obstruction plus eleve que le paturage estival au debut mai. Cette difference 

reapparaissalt vers Ia fin de l'ete. 

Epaisseur de Ia litiere: 

L'epaisseur de Ia litiere a diminue au cours de l'ete dans !'abandon et le paturage estival 

alors qu'elle est restee stable dans les autres traitements (Tableau 11 ). Pendant tout l'ete, 

!'abandon et le CON (2 ans) avaient une litiere plus epaisse que le paturage estival. Le CON ( 2 

ans) contenait toujours plus de litiere que le CON' (1 an). 

Relation entre les indices de gualite du couvert: 

Bien que significative, Ia relation entre Ia biomasse vegetale totale (verte et morte) et le 

degre d'obstruction est generalement Iaibie, saul peut-etre au debut mai et au debut juin avec 

des R2 de 0,30 et 0,42, respectivement (Tableau 12). La grande variabilite de Ia biomasse 

vegetale totale, telle que demontre par les echantillons du debut juin, est responsable des faibles 

coefficients de determination obtenus (Tableau 13). De plus, Ia variabilite des mesures de 

biomasse est generalement plus elevee dans les traitements ayant ete recemment labou res ou 

amenages (CON' et labour). 



Tableau 10: Oegre d'obstruction (moyennes et erreurs-types) selon les di!ferents traitements aux lies de Varennes, 1994. 

OEGRE D'OBSTRUCTION (em) 

TRAITEMENT n Debut mal Mlmal Debut juln Mljuln 

Abandon 17 6,7 ± 0,7 C1 a2 12,1 ±1,2 C ab 24',2±1,8· 8 b 35,8 ± 2,1 A be 
Pat estival 24 4,0 ± 0,3 0 b 8,8 ± 0,5 c b 21,7±1,0 A b 23,0 ± 2,1 8 ed 
Pat automnal 10 4,9 ± 0, 5 C ab 9,9 ± 1,0 C ab 26,8 ± 2,2 CB ab 53,5 ± 3,7 AB ab 
CON 5 6,9± 1,7 C a 14,3 ± 3,1 C a 36,9 ± 4,1 CB a 60,3 ± 14,3 AB a 
CDN'3 13 1,5 ± 0,4 0 e 8,7 ±2,1 CD b 23,6 ± 5,1 CB b 47,1 ± 7,1 A ab 
Labour 19 1,1±0,3De 1,3±0,2 c c 2,8 ± 0,7 CD e 8,5± 1,8BC d 

F 20,79 15,71 20,92 22,22 
p 0,0001 0,0001 0,0001 0,0001 

1 Les lettres majuscules diff9rentes indiquent les differences significatives entre les p8riodes pour un meme traitement. 
2 Les lettres minuscules diff8rentes indiquent les differences significatives entre les traitements pour une meme p9riode. 
3 CON' est le couvert dense seme au debut de l'ann8e 1994. 

Debut julllet Mljulllet 

31,6 ± 1,8 A b 33,9 ± 2,3 A e 
13,4 ± 1,0 8 b 10,1 ± 0,8 BC d 
59,9± 17,8 A a 54,8 ± 3,5 AB b 
60,2 ± 6,6 AB a 82,2± 13 A a 
36,2 ±3,0 AB ab 45,1 ± 4,2 A be 
12,0 ±2,6 AB b 18,5 ±2,6 A d 

12,56 49,21 
0,0001 0,0001 

F 2 

48,9 0,0001 
46,8 0,0001 
10,1 0,0001 
11,3 0,0001 
19,9 0,0001 
16,9 0,0001 

'· 



Tableau 11: Epaisseur de Ia litiere (moyennes et erreurs-types) selon les difh§rents traitements aux lies de Varennes, 1994. 

EPAISSEUR DE LA LITIERE (em) 

TRAITEMENT n Debut mal Ml mal Debut juln Mljuln Debut julllet 

Abandon 17 6,1 ±0,8 A1 a~ 5,7±0,8AB a 4,7±0,7AB a 3,4 ± 0,5 B a 3,5 ± 0,5 AB a 
Pat estival 24 1,5±0,1 A ed 1,2 ± 0,1 A ed 0,8 ± 0,1 B e 0,5 ± 0,1 BC b 0,6 ± 0,1 BC ed 
Pat automnal 10 3,7±0,4A be 2,9 ± 0,5 A be 2,7 ± 0,5 A b 2,4 ± 0,7 A a 1,8 ± 0,5 A be 
CON 5 5,3 ± 1,4 A ab 4,7±1,2 A ab 2,9 ± 0,8 A b 2,1 ± 0,6 A a 2,7 ± 0,4 A ab 
CON'' 13 0,2 ± 0,1 A d 0,1 ± 0,1 A d 0,1 ± 0,1 A c 0,0 ± 0,0 A b 0,5 ± 0,3 A cd . 
Labour 19 0,7 ± 0,3 A d 0,6 ± 0,2 A d 0,2 ± 0,1 A c 0,3 ± 0,1 A b 0,1 ± 0,1 A d 

F 24,92 23,39 28,46 19,03 22,28 
p 0,0001 0,0001 0,0001 0,0001 0,0001 

1 Les lettres majuscules diff8rentes indiquent les differences significatives entre les p6riodes pour un meme traitement. 
2 Les lettres minuscules diff6rentes indiquent les differences significatives entre les traitements pour une meme p6riode. 
3 CON' est le couvert dense seme au d6but de l'annee 1994. 

Mljulllet 

3,5 ± 0,6 AB a 
0,3 ± 0,1 c b 
1,9±0,4 A ab 
3,0 ± 1,0 A a 
0,8 ± 0,5 A b 
0,3 ± 0,1 A b 

14,64 
0,0001 

F E 

3,38 0,007 
27,3 0,0001 
1,89 0,11 
1,72 0,17 
1,88 0,11 
2,35 0,05 



Tableau 12: Relation entre Ia biomasse totale et le degre d'obstruction selon les mois aux 
iles de Varennes, 1994. 

MOIS 

Deb.ut mai 
Mimai 
Debut juin 
Mijuin 
Debut juillet 
Mi juillet 

EQUATION 

B.T.=0,43 D.O. + 0,25 
B.T.=1, 10 D.O. + 0,90 
B.T.=0,17 D.O.+ 0,32 
B.T.=0,07 D.O. + 3,66 
B.T.=0,08 D.O.+ 4,39 
B.T.=0,13 D.O.+ 5,46 

B.T.= biomasse totale et D.O.= degre d'obstruction. 

0,30 
0,13 
0,42 
0,10 
0,10 
0,16 

n 

85 
85 
86 
83 
84 
85 

p 

0,0001 
0,0007 
0,0001 
0,0043 
0,0030 
0,0002 

Tableau 13: Coefficient de variation (%) de Ia biomasse totale, du degre d'obstruction, de Ia 
biomasse de Ia vegetation morte et de l'epaisseur de Ia litiere selon les 
traitements aux iles de Varennes en juin 1994. 

TRAITEMENT 

Abandon 
Pat. estival 
Pat. automnal 
CON 
CON' 
Labour 

Total 

Vegetation 
totale 

59 
62 
58 
75 
108 
127 

82 

Obstruction 

30 
22 
26 
25 
78 
102 

47 

Vegetation Epaisseur 
morte de Ia litiere 

130 57 
103 31 
167 64 
135 58 
169 361 
200 174 

151 124 
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La relation entre Ia biomasse vegetale morte et l'epaisseur de Ia litiere est plus evidente, 

quoique toujours Iaibie (Tableau 14). La faiblesse de Ia relation est egalement attribuable a Ia 

variabilite de Ia biomasse de Ia vegetation morte (Tableau 13). 

Des regressions selon les traitements et des transformations logarithmiques ont ete 

egalement appliquees sans toutefois ameliorer les coefficients de determination des droites. 



Tableau 14: Relation entre Ia biomasse de Ia vegetation morte et l'epaisseur de Ia litiere 
selon les mois aux iles de Varennes, 1994. 

MOIS EQUATION R n p 

Debut mai B.M.=0,49 LIT+ 0,30 0,40 85 0,0001 
Mimai B.M.=0,17 LIT+ 0,32 0,16 85 0,0001 
Debut juin B.M.=0,40 LIT+ 0,10 0,29 86 0,0001 
Mi juin B.M.=0,30 LIT+ 0,28 0,30 84 0,0001 
Debut juillet B.M.=0,49 LIT+ 0,22 0,48 84 0,0001 
Mi juillet B.M.=0,37 LIT+ 0,64 0,24 86 0,0001 

B.M.= biomasse de Ia vegetation morte et LIT= epaisseur de Ia litiere. 
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DISCUSSION 

Effet du broutement: 

Les resultats de notre etude montrent que le broutement du betail a un effet considerable 

sur Ia vegetation verte des lies de Varennes. Apres leur arrivee en juin, les vaches diminuent 

progressivement Ia biomasse de Ia vegetation verte. Au mois d'aout, le broutement resulte deja 

en une difference de 51% entre Ia vegetation broutee et Ia vegetation non-broutee. La 

coexistence entre le betail et Ia sauvagine peut y devenir difficile puisque selon Payne (1992), 

les effets sont nefastes pour Ia sauvagine lorsque le betail preleve plus de 50 % de Ia production 

annuelle des principales plantes fourrageres. En diminuant Ia quantile de vegetation verte 

disponible pour Ia nidification, le betail reduit "Ia capacite protectrice" du couvert vegetal. Une 

vegetation dense dissimule davantage les nids et reduit Ia mobilite des predateurs (Duebbert 

1969, Dwernychuk et Boag 1972, Schranck 1972, Lokemeon et al 1984). 

Biomasse vegetale selon les traitements: 

Avant les amenagements, l'effet du broutement etait uniforme sur !'ensemble des lies 

puisque le couvert vegetal etait semblable entre les zones ou ont ete etablis les traitements. La 

difference au mois de juin 1992 est attribuable a l'arrivee des vaches sur Grande-lie, quelques 

jours avant l'echantillonnage de Ia vegetation. En 1992, le couvert de nidification avail done Ia 
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meme valeur sur !'ensemble des iles. En 1993, Ia biomasse du CON a augments en juillet grace 

a l'ensemencement de phalaris roseau. Le CON avail alors plus de vegetation verte que le 

paturage estival ou les vaches etaient desormais confinees. 

En 1994, les vaches ont reduit Ia biomasse de Ia vegetation verte car Ia vegetation a 

plafonne dans le paturage estival alors qu'elle a augments dans Ia plupart des traitements. Des 

differences significatives se manifestant egalement dans les CON par rapport aux autres 

traitements mais seulement en fin de saison. Certaines differences ont ete mieux decelees par 

les mesures du degre d'obstruction. 

Le broutement contribue egalement a reduire Ia quantile de vegetation verte qui en 

mourant deviendrait de Ia vegetation residuelle. Le pietinement diminue egalement Ia biomasse 

de Ia vegetation morte (Heitschmidt et al 1982). Cette vegetation est importante pour dissimuler 

les nids des nicheurs hatifs au moment ou Ia vegetation verte n'est pas encore poussee 

(Leopold 1933, Keith 1961, Kirsh 1969, Kirsh et al 1978). La vegetation morte sert egalement a 

Ia confection du nid et fournit un habitat aux invertebres qui servent de nourriture a de nombreux 

passereaux. Elle augmente au cours de l'ete au fur et a mesure qu'une partie de Ia vegetation 

verte meurt (Heitschmidt et al 1982). 

Le broutement uniforme sur !'ensemble des iles tel qu'observe en 1992 a fait en sorte 

qu'aucune difference n'est remarquee en 1993 entre les traitements au niveau de Ia biomasse 

de Ia vegetation morte. Le confinement du betail et les amenagements effectues ont par Ia suite 

entrains une augmentation de Ia biomasse au debut mai (1994) dans !'abandon et le CON 
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comparativement au paturage estival. Ces deux couverts auront done maintenant une plus 

grande valeur en tant que couvert de nidification pour Ia sauvagine et pour !'alimentation des 

passereaux. Nous n'avons toutefois pas d'explication biologique concernant Ia difference au 

niveau de Ia vegetation rnorte au rnois de juillet 1992 entre Ia vegetation broutee et non-broutee. 

Un brouternent intensif peut entrainer une diminution de Ia vegetation rnorte en fin de saison 

mais non son augmentation. Cette difference est peut-etre attribuable a Ia variabilite 

echantillonnale. 

Le CDN' (1 an) contenait mains de vegetation morte que le CDN (2 ans) a cause du 

labourage effectue avant l'ensemencement de l'agropyron. La difference a disparu avec Ia 

croissance de Ia vegetation. Les CDN nouvellement etablis pourraient done etre inadequats pour 

certaines especes de canards etant donne le manque de vegetation residuelle en debut de 

saison. 

Evolution du couvert: 

Les amenagements et le confinement du betail ont permis d'augmenter Ia biomasse de Ia 

vegetation verte. Les differences ne sont toutefois pas significatives en raison de Ia grande 

variabilite des donnees (voir relation entre les indices de qualite du couvert). Cependant, Ia 

biomasse de Ia vegetation dans le traitement abandon a augments de 2,3 lois en 1994 grace au 

confinement du Mtail. Lorsque le broutement est trap intensif, les plantes perdent de leur 

vigueur et leur croissance est alors ralentie (Kirby et al 1992). Une augmentation de Ia 

croissance est souvent observee lorsque les paturages sont abandonnes (Gjersing 1975). La 

biomasse de Ia vegetation morte peut alors augmenter l'annee suivante (Tableau 7). 
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L'augmentation de Ia biomasse dans le CON est evidemment plus importante (4,8 lois) puisque 

ce traitement lOt ensemence a l'automne 1992. 

Degre d'obstruction et epaisseur de Ia litiere: 

Le degre d'obstruction presente les memes variations que Ia biomasse vegetale verte 

avec quelques differences plus fines. II permet entre autres de montrer plus clairement l'effet du 

broutement et de mieux differencier Ia qualite du couvert entre les traitements. De mai a juillet, le 

CON (2 ans) offre un meilleur degre d'obstruction aux oiseaux nichant au sol que le paturage 

estival. 

L'epaisseur de Ia litiere a montre une diminution de Ia vegetation morte dans I' abandon et 

le paturage estival au cours de Ia saison. Cette diminution est sans doute attribuable a Ia 

decomposition de Ia vegetation par les micro-organismes, aux intemperies (vent, eau, 

ruissellement) et a son utilisation croissants par les rongeurs et les oiseaux. Les differences 

entre le paturage estival, !'abandon et le CDN (2 ans) sont maintenues tout au cours de l'ete 

comparativement aux mesures prises a l'aide de Ia biomasse. L'effet du broutement et du 

pietinement est done montre plus clairement. Au Dakota du Sud, Duebbert et Lokemoen (1976) 

trouvaient egalement une litiere plus epaisse (13 em) dans des CON semes a base d'Agropyron 

cristatum et de Melitotus officina/is. Leurs CDN etaient toutefois abandonnes depuis 5 a 7 ans. 

La litiere est egalement plus presente dans les bards d'autoroutes etablis ou Ia coupe de loin n'a 

pas eu lieu (Voorhees et Cassel 1980): 
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Relation entre les indices de gualite du couvert: 

Le degre d'obstruction et l'epaisseur de Ia litiere sont deux indices de Ia qualite de couvert 

facilement mesurables sur le terrain. Peu d'etudes ont evalue Ia qualite des CDN a l'aide du 

degre d'obstruction. A notre connaissance, seul Higgins et Barker (1982) s'en sont servis pour 

evaluer Ia quantile de vegetation, et ce pour Ia vegetation residuelle au printemps. La plupart 

des auteurs ont pluto! utilise Ia hauteur de Ia vegetation, des planches a couvert ("cover board") 

ou ils ont evalue Ia qualite du couvert de lagon subjective. II serait done utile d'etablir des droites 

de regression qui permettraient de determiner Ia biomasse de Ia vegetation totale ou de Ia 

vegetation morte a partir du degre d'obstruction ou de l'epaisseur de Ia litiere. · Cependant, les 

relations que nous avons obtenues entre les indices sont faibles (R2 < 0,42) et done peu utiles 

en pratique. 

Robel (1970) avail trouve un coefficient de determination (R2
) de 0,955 entre Ia biomasse 

et le degre d'obstruction. II avail mesure le degre d'obstruction dans les memes quadrats ou Ia 

vegetation etait subsequemment prelevee. Dans notre cas, Ia mesure du degre d'obstruction ne 

correspond pas a une mesure de Ia biomasse. Pour chaque mesure de biomasse, 10 mesures 

d'obstruction etaient prises sur une diagonale partant de l'endroit ou etait prelevee Ia biomasse 

vegetale. Le dispositif experimental utilise aux Ties de Varennes n'avait done pas ete congu pour 

etablir une relation entre le degre d'obstruction et Ia biomasse. De plus, nos mesures etaient 

egalement prises dans un milieu heterogene. Certains amenagements ont necessite un 

labourage du sol avant l'ensemencement creant ainsi des rangees de terre nue entre des 

rangees de vegetation, contribuant a Ia grande variabilite de Ia biomasse. La taille de nos 
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quadrats etait egalement plus petite (1 0 X 10 em). A ce sujet, Wiegert (1962) recommande des 

quadrats d'environ 21,75 X 21,75 em pour !'evaluation de Ia biomasse des graminees. 

Le degre d'obstruction reste a notre avis un meilleur indice de Ia qualite du couvert que Ia 

biomasse. II est plus precis, plus pratique et plus economique a realiser. La regie est facile a 

transporter, les mesures se prennent rapidement et il ne necessite pas le coilteux trie et sechage 

de Ia vegetation en laboratoire. S'il ne permet pas de discerner entre Ia vegetation verte et Ia 

vegetation morte, les mesures de l'epaisseur de Ia litiere s'averent alors efficaces pour evalu.er Ia 

quantile de Ia vegetation morte. La litiere inclue egalernent Ia vegetation morte deposee sur le 

sol qui ne peut etre prelevee lorsqu'on recolte Ia biomasse a un ern du sol. II est egalement 

possible de prendre des mesures du degre d'obstruction avant !'apparition de Ia vegetation verte 

afin d'evaluer Ia quantile de vegetation morte preseilte. 
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CONCLUSIONS ET RECOMMENDATIONS 

Notre etude a done permis d'evaluer l'effet d'une regie intensive du betail et des travaux 

d'ensemencement sur Ia qualite du couvert vegetal aux lies de Varennes. Elle a montre que le 

broutement du betail a un effet considerable sur Ia vegetation verte. Au mois d'aoOt, Ia difference 

entre Ia vegetation non-broutee et Ia vegetation broutee etait deja de 51%. La grande quantile 

de vegetation consommee par les vaches reduit egalement Ia biomasse de Ia vegetation morte, 

utile aux nicheurs hatils. Le confinement du betail et les travaux d'ensemencement ont done 

entralne une augmentation de Ia biomasse verte et morte dans les traitements abandon et CDN. 

Le degre d'obstruction y est meilleur et Ia litiere y est plus epaisse. Ces deux traitements auront 

done maintenant une plus grande valeur pour Ia nidification de Ia sauvagine et pour 

!'alimentation des passereaux. 

Si deux ans apres leur etablissement, les CDN sont deja bien etablis aux lies de 

Varennes, leur valeur devrait etre evalue a plus long terme. Dans I'Ouest. il a ete demontre que 

les CDN atteignaient leur maximum de croissance Ia troisieme, quatrieme ou cinquieme annee 

apres leur ensemencement et qu'apres 7-8 ans les CDN devenaient trop denses et inadequats 

pour les canards (Duebbert et Kantrud 1974, Higgins et Barker 1982). II serait interessant de 

verifier si nous observons le meme type de vieillissement des CDN dans I' Est. 

Afin de suivre !'evolution des CDN ou d'evaluer de Ia qualite du couvert de nidification 

sous differentes techniques de manipulations, nous recommanderions de calibrer les mesures 

de biomasse avec les mesures du degre d'obstruction selon un protocole semblable a celui de 
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Robel (1970). Ensuite, 10 mesures d'obstruction par hectare pourraient etre prises afin d'evaluer 

sa qualite. La conversion en terme de biomasse serait alors facile et precise. L'effort 

d'echantillonnage serait de 50 parcelles/jour/equipe de deux et les mesures devraient etre prises 

aux 12-15 jours si on veut etudier Ia croissance du couvert au cours de Ia saison. La periods 

d'echantillonnage devrait s'etaler jusqu'a l'automne si on veut bien observer les variations 

tempo relies. 
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ANNEXE 1 

Temps de sejour et nombre de vaches aux iles de Varennes, 1992-1994. 

An nee Date Nbre Zone Traitement 
de ·ours 

1992 26/05 au 22/07 48 Libre To us 
23/07 au 07/08 15 1-4 Paturage estival 
08/08 au 03/09 27 6-10 Paturage automnal 
04/09 au 23/09 20 5-6 Paturage automnal 
24/09 au 18/1 o 26 6-10a Paturage automnal 
19/1 o au 03/11 16 6-10a Paturage automnal 

1993 05/06 au 15/07 41 1-4 Paturage estival 
16/07 au 21/08 37 19 Paturage automnal 
22/08 au 07/09 17 19 et13-17 Paturage automnal + CON 
08/09 au 01/1 o 24 1-4 Paturage estival 
02/1 0 au 25/1 o 24 5et6-10 Paturage automnal 
26/10 au 16/11 22 Libre To us 

1994 03/06 au 18/07 46 1-4 Paturage estival 
1 0/07 au 08/08 21 6-10 Labour 
09/08 au 18/09 41 19 Paturage automnal 
19/09 au 15/10 27 1-4 Paturage estival 
16/10au 15/11 31 18 CON' 

Le nombre de vaches presentent sur les iles en 1992,1993 et 1994 est de 114, 1 00 et 85, respectivement. 
• Les vaches ont egalement ont egalement broute pendant quelques jours les berges et une partie de Ia zone 20. 



ANNEXE2 

Superficie et numero des zones aux iles de Varennes, 1992-1994 

a 
~ 

lie St-Patrice 

lie Masta 

Echelle 1: 1 0 000 

La Grande-ile 

21 

lie aux Fermiers 

LEG EN DE: 

Enclos (1-4): 19,2 ha 
Enclos (5): 9,8 ha 
Enclos (6-10): 17,6 ha 

Zone (11): 9,4 ha 
Zone (12): 9,4 ha 
Zone (13-17): 5 ha 
Zone (18): 5,6 ha 

Zone (19): 5,8 ha 
Zone (20): 10,5 ha 
Zone (21-22): 12,0 ha 
Zone (23): 9,2 ha 
Zone (24): 5,1 ha 

Marais: 12,5 ha 



ANNEXE 3 

Numero des parcelles associees a un traitement aux iles de Varennes, 1992-1994. 

Pare Traitement 56* 1 
57 1 

92 93 94 58 2 
59* 2 

1 1 1 1 62 2 
4 1 1 41 63* 2 
6 1 1 1 64 2 
a· 1 1 41 65* 2 
11 1 1 1 68 2 
13 1 1 1 70* 2 
15 1 1 1 71* 2 
16* 1 1 41 72 2 
17 1 1 41 75 2 
18* 1 1 1 76 41 
19 1 1 1 78 3 
22* 1 1 41 79* 3 
23* 1 1 41 81 -
24 1 1 1 83* 3 
25 1 1 1 84 3 
27 1 1 41 85 3 
30 1 1 1 87 41 
31 2 2 2 89 3 
32* 2 2 2 91* 3 
33* 2 2 2 92 41 
35 2 2 2 97 3 
37 1 1 41 100 41 
38 1 1 41 102 3 
40* 2 2 2 104 3 
42 2 2 2 109* 3 
45* 2 2 2 110* 3 
46* 2 2 2 111* 3 
47 2 2 2 112 3 
48* 1 1 41 113* 1 
49 1 1 41 114 1 
52* 2 2 2 117 3 
53 2 2 2 119* 3 
55 2 2 2 120* 1 

1 41 
1 41 
2 2 
2 2 
2 2 
2 2 
2 2 
2 2 
2 2 
2 2 
2 2 
2 2 
2 2 

41 42 
3 3 
3 3 

41 42 
3 5 
3 5 
- 5 

41 42 
3 5 
3 5 

41 42 
3 5 

41 42 
3 -
3 5 
3 5 
3 5 
3 5 
3 5 
1 1 
1 3 
3 5 
3 5 
1 3 

122* 3 3 5 
124* 1 1 3 
125* 1 1 3 
126* 3 3 5 
127 3 3 5 
130 1 1 3 
131* 1 1 3 
132* 3 3 5 
133* 3 3 5 
134* 3 3 5 
135 3 3 -
136* 1 1 3 
138 1 1 3 
143 1 1 1 
145* 1 1 1 
147 1 1 1 
149* 1 1 1 
151 1 1 1 
154 1 1 1 
157* 2 2 2 

Legende: 

Traitement 1 : Abandon 
Traitement 2: Pat estival 
Traitement 3: Pat automnal 
Traitement 41 : CON 1 an 
Traitement 42: CON 2 ans 
Traitement 5: Labour 
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-En 1992, les amenagements n'etaient pas encore realises. Les chiffres associes aux parcelles 
representant las "eventuels traitements". 
-Les asterisques indiquent les parcelles ajoutees en 1 994 et les tirets, les parcelles qui n'ont pas ete 
echantillonnees. 
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ANNEXE4 

Determination du poids sec d'un echantillon de vegetation a !'aide du four a micro-ondes. 

Le four micro-andes permet de proceder rapidement au sechage de Ia vegetation. Pour 

des pertes de poids comparables, les temps de sechage sont grandement rectuits (Tableau 15). 

Comparativement au four conventionnel, il prend peu d'espace et se transporte facilement. 

Cependant, si vous avez plusieurs echantillons de 10-12 g (poids moyen d'un echantillon au 

mois de juillet pour un quadrat de 1 Ox1 0 em), le sechage au four micro-andes peut-etre coOteux. 

Le temps de sechage est peut-etre moindre qu'au four conventionnel mais les technicians 

doivent rester en permanence aux cotes du four pour surveiller et remuer Ia vegetation pour 

eviler qu'elle ne brule. 

Tableau 15: Comparaison des pertes de poids selon les temps de sechage au four 
conventionnel et au four a micro-andes. 

POIDS DE L'ECHANTILLON (g) 

FOUR Initial Apres 22 hres Apres 24 hres Apres 30 hres 

Conventionnel 1 0 3,24 3,21 3,18 

Apres 3 min Apres 4,5 min Apres 6 min 

Micro-andes 1 0 3,92 3,74 3,67 



Proto cole: 

1. Trier Ia vegetation morte de Ia vegetation verte. 

2. Peser separement Ia vegetation verte et Ia vegetation morte. 

3. Determiner le temps de sechage au four a micro-ondes a !'aide de Ia courbe. 

4. Faire secher Ia vegetation dans le four micro-ondes a puissance 5 (Power level 5). Lorsque le 
temps de sechage est long, il faut verifier l'echantillon a tous les 2 ou 3 minutes pour eviler qu'il 
ne brule. II est preferable de ne pas trop entasser Ia vegetation dans l'assiette et egalement Ia 
deplacer iors du sechage. II faut porter une attention particuliere avec Ia vegetation morte. 

5. Peser de nouveau l'echantillon apres sechage. 

TEMPS REQUIS (MIN) 
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Figure 3: Temps requis pour determiner le temps de sechage d'un echantillon de vegetation au 
four a micro-ondes 


